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ffTHffpt d'aucune manière et qu'on retrouve 
aujourd'hui telles qu'on les a vues il y a 
so ient* ans, peuvent se prêter à des expé-
rjances sans qn'U «n résulte aucun dommage 
pour elles. Leurs besoins et leurs ressources 
étant connus, il ne s'agit que de les équili-

. bi*r, soit par un impôt, soit par un autre; 
mais dans les cités industrielles où l'on tend 
séW cesse à l'agrandissement et à l'arnélio-
nSfonyidafds Roubaix, par exemple, qui comp
tai! 39,180 âmes VJ recensement de 1856, 
*$A>L en 4S*U, 64,706 en 4866, et qui en 
t W fejt^trrf 75,000 en 1872, d f;.«t mar-
c B r «plfctarsment au devant de l'imprévu ; 
ce qui était suffisant hier, ne le sera plus dc-
mraïn : les églises, les hôpitaux qui étaient 
assezgrands, sont devenus trop petits. Com-
m J a t pourrait-on vivre avec des centimes 
ajÉtifsnnpIs qu'il faudrait solliciter longtemps 
iTavance » 

Avec l'ôctrof, lès ressources suivent ta pro
gression des besoins ; avec l'impôt direct'el 
forcé, bf)'atcâbler^Mt l'babifent sans lul.aoi-
ner erfËeuluc toutes -les améliorations qui 
la» lea l nécessaire.-*. 

Le Conseil municipal de Roubaix est donc 
d'avis qu'on doit respe<terle«lrolt d initiative 
des communes^- laisser subsister l'octroi'dans 
celle» qui déclarent ne pouvoir s'en passer éf* 
la supprimer dans celles qui n'en veulent 
« « • 

. JLe Conseil charge la Commission des fi
nances de l'examen de la question. 

La suite au prochain nutnérf* 
•• 

BB « y -««s- ~— s . 

Cto&ique locale & départementale 

Ainsi que nous l'avons dit, dans notre 
numéro d'hier on a annoncé à tort qvte 
la Commission d'enquête wrienasnta ipo 
entendrait séparément l e s^-d^égué» é e 
l'Alsace. 

On nous assure que la réunion des dé
légués d'Amiens, Rouen, Mulhouse et 
Roubaix aura lieu à Paris , lundi pro
chain, 28 mars . 
T i . l f _ 

ciMt Chambre Consultative de Roubaix, 
vient de convoquer les industriels , pour 
tfemm-er les dé légués de l'enquête. 
, -LjesPeigneurs et les Filateurs de laine, 

se réuniront, à. l'hôtel de vil le, mardi à 
«)aatre heure et demie . 

^

Les Fabricants de t issus se réuniront 
lendemain, mercredi, à la m ê m e 

ure. 

^ I g r . l 'archevêque de Cambrai vient 
d a d r é s s e r la lettre suivante à MM. les 
grands-vicaires : 

« Rome, 9 mars 1870. 

» Très chens mess ieurs , 

» Les rense ignements que v o u s m'a-
**zi transmis et ceux qui me sont parve
nus par d'autres voies également sûres , 
au suje t de l'effet qu'ont produit dans 
itbtrfe diocèse les récentes publications 
d> M. l'abbé Gratry, ont été pour moi un 
gr/a^id siqot de consolation. 

' os >̂ Gais brochures , où l'Église romaine 
est s i v iolemment outragée, e t que les 
fcttriernis de la religion accueillent avec 
U i 4 joie'qui est la juste punition del'atl-
teujr, o p l rencontré dans .notre excellent 
clergé et parmi les fidèles qu'il dirige, 
~™i<! r*épûlsîen unanime. Je n'attendais 

É- moins de leur solide instruction et de 
_ r piété. 

tl » Je félicite mes bons et chers curés 
de ce que les propagateurs de ces tristes 
productions se sont abstenus de les leur 
aflsesser, lorsqu'ils les semaient à pro
v is ion d a n s les presbytères de tant d'au-
|Pe$ diocèses . 
f] if. Plus ieurs de mes vénérables éollè-

Ses dans l'épiscopat ont condamné les 
ttites de M. l'abbé Gratry à Mgr 

Denthamps, archevêque de Matines, en 

Ï;uv infligeant une censure canonique, 
e t r o u v e ce jugement parfaitement i o n -

dé . et si je n'ai pas donné â mon knwrp-
bation épiscopale une forme aussi solen
nelle, c'est qu'il m'a paru que les circon
stances où se trouve place mon diocèse 
la rendaient superflue. 

> Espérons , Messieurs , que la Provi
dence n'aura permis ce nouveau scandale 
que pour en tirer un plus grand bien : 
c'est là son invariable loi. L'histoire de 
l'Eglise, depuis si longtemps défigurée, 
sera vue enfin sous se s véritables et 
nobles traits. Le fait d'Hônorius et tant 
d'autres mensongères et viei l les imputa
t ions, que l'ignorance ou la légèreté 
prennent pour des découvertes sér ieuses 
de la science contemporaine, seront ré
duits à leur juste valeur. 

». Nous aurions beaucoup gagné , Mes
s ieurs , si le bruit qui se fait ejs ce m o 
ment pouvait amener des hommes trop 
étrangers aux études rel ig ieuses , mais 
d'arlleurs graves et instrui ts , à jeter au 
moins les yeux sur quelque solide traite 
de l 'Eglise, fui-il gall ican, comme celui 
dat'Tôurnely, par exemple. 
• » fis verraient comment étaient trai
tées, il y a plus de loO ans , malgré la 
pression du pouvoir eivif, ces quest ions 
qu'on a la prétention de nous montrer 
aujourd'hui sous des aperçus nouveaux, 
et ce qu'était, en fait d'érudition e t d e 
science théologique, l'ancienne Sorbonne 
en comparaison de la Sorbonne actuelle. 

» Recevez, très chers Mess ieurs , l 'as
surance de mon bien affectueux dévoue 
ment . 

» R. F . , Archevêque de Cambrai. » 

Le conseil d'Etat vient d'être saisi <jjtu 

3'puveàé projet de loi relatif-au travail 
es»,ejB/aBts dans les manufactures . Les 

disposit ions principales de ce projet ré
duisent à la demi-journée le travail des 
enfants de huit à 13 ans et limitent éga

l e m e n t celui des femmes ayant moins de 
v ingt -e t -un ans . 

voulant replacer une courroie sur la 
transmission, s'est laissé prendre la 
main entre la courroie et l'arbre d e cou
che. Malgré de vains efforts, son corps 
fut entraîné par la rotation et fit .plu
s ieurs tours, 

Lorsqu'on parvint à arrêter le mouve
ment, cet homme, que l'on croyait tué, 
n'avait, fort heureusement qu'un bras 
fracturé et plusieurs contusions g r a v e s . 
Il a reçu aussitôt les soins d'un médec in . 

Peur la chronique locale : ALFRED RKBOUX 

M. Vaast, vicaire de Notre-Dame à 
Tourcoing, est nommé curé de Déchy. 

Samedi , à deux heures , a eu l i eu , 
dans l 'une des sal les de l'hôtel de ville de 
Lille l'adjudication d e s travaux de pa
vage de la rue de la Gare, sur la mise à 
prix de 73,800 fr. M. Deman, entrepre
neur, a été déclaré adjudicataire moy
ennant un rabais de 21 0 /0 . 

Ces travaux devront être exécutés dans 
un bref dé la i ; on espère qae le pavage 
d e l à nouvel le voie pourra être commencé 
dans trois semaines environ. 

M. de Ppécigny? dit-il avec force ; de 
quel droit venez-vous ici jouer le rôle de 
•Mible - fe te? Où tendent ces injures, ces 
rôèoaces o b s c u r e s ? 

Aifrod resta un moment sans répondre. 
rs-»t Vous allez me comprendre, reprit-

ft-jd^unVton solennel; oui . . . e t t ous ces 
rfâis-cônvives me comprendront auss i . . . 
Mais où est l'indigne médecin qui no 
sait pas quitter une table bien serv i e 
pour accourir à l'appel du pauvre et du 
malade"? Où est le docteur Mervi l le? 

— C ' e s t . . . c'est moi ! balbutia le doc
teur , ; 

— ^ votre devoir, Monsieur !. . . P e n 
dant que vous vous réjouissez ici, la fiè
vre vient d'éclater de nouveau, comme 
la foudre', au vil lage de Précigny. 

— La fièvre! encore la fièvre, s'é
crièrent plusieurs personnes avec un ac -
fept lamentable. 

L C
, 1£ l Otri, la fièvre!... non phis cette 

maladie lente, qui souvent hésitait p lu
s ieurs , mois avant de frapper le coup 
Mortel, {nais un mal rapide, instantané, 
setnblabe à la pes te , un fléau terrible, 
nUkoràble, q u i , en quelques h e u r e s , 
Moissonne ses vict imes. Hier on eût à 
peine trouvé un malade en danger de 
mort à Précigny : au moment où je parle, 
deux personnes viennent d'expirer sous 
n é e y e u x . . . Il n'est presque pas de 
Maison dans ce misérable vi l lage, qui 
n'£ft| été frappée, pas de famille qui ne 
soft pjongëe dans le deuil ! . . . Ici les fes-
t ia», , ies jeux , les plaisirs, la mus ique ; 
là-bas les lamentations, l e - d é s e s p o i r , 

;. 

Un sieur Kets, d'Halluin, a été écroué 
il y a que lques jours à la maison d'arrêt 
de Lille, sous l'inculpation de vol d'une 
somme de 100 fr. au préjudice d'un fer
mier de Neuvi l le . Il est accusé d'avoir 
dépensé cette s o m m e e n orgies en com
pagnie de complices qui ont pass^é la fron-
tière re6pérant é c h a p p e r a lajusi ice fran
çaise . ' 

La vil le de Douai o r g a n i s e p o u r la mi -
carême une fête historique au profit des 
pauvres . Le programme se compose de 
plusieurs tableaux représentant les mil ir 
l ices douais iennes au XV e s iècle ; les épi
sodes des annales rappelant la batai l le 
de Mons-en-Pévèle ; l e s comtes de F l a n 
dre, etc. Cette fête ne peut manquer d'at
tirer beaucoup d'étrangers dans cette 
vi l le . 

Samedi , vers midi , un accident dû à 
l' imprudence de celui qui en a été v i c 
time, s'est produit dans la filature dp 
M. Boutry-Droulers, à'Fives. Un ouvrier 
rattacheur, nommé Clément Mahieu, 

le râle des m o u r a n t s . . . Mais , prenez 
garde, v o u s tous qui vous réjouissez, 
qui riez, et qui vous félicitez de vivre ; 
cette fois la mort pourrait bien franchir 
le court espace qui sépare le vi l lage de 
la m a n u f a c t u r e . . . Vou3 êtes avert i s , 
malheur à ceux qui oseront attendre ! 

Riéh ne saurait rendre l'effet de ces s i 
nistres paroles . On se leva en tumulte , 
les u n s fuyaient déjà, d'autres semblaient 
consternés; des mères pressaient leurs 
enfants contre leur sein. M. Laurent, at-
téré par ce coup inattendu, chercha ce
pendant à cacher se s impress ions : 

— Monsieur le comte ! s'écria-t-il in
digné, unsent iment de basse vengeance , 
de haine ja louse , a pu seul v o u s pousser 
à jeter ainsi cette terrible nouvel le au 
milieu d'une fête de famille. 

— Je ne voulais pas monter ici, ré
pliqua Précigny avec véhémence ; oui, 
je le jure , je ne voulais pas être témoin 
de votre fol orgueil , de votre prospérité 
insolente . . . J'étais venu chercher le doc
teur Merville, personne là-bas n'ayant 
pu ou osé se charger de ce soin, et je ne 
songeais pas à franchir le seuil d e votre 
porte . . . Mais le docteur a congédié bru
talement mon messager , il m'a bien fallu 
venir moi -même lui rappeler son dévoir. 
Alors vos toasts menteurs ont frappé m e s 
oreilles ; l'indignation a débordé de m e s 
lèvres , . , j'ai par lé . . . c'est D ieu peut-être 

3' ui m'a conduit malgré moi , au mil ieu 
e vous pour troubler v o s d ivert i s se 

ments sacri lèges ! 
Le désordre était toujours à son com-

FAITS DIVERS 

— Le Libéral du Pas-de-Calais contient un 
article dont nous extrayons les passages 
suivants, qui dépeignent une situation vrai
ment inquiétante ; 

c La consternation et la terreur sont à 
leur comble à Andressélles et dans les envi
rons ; on se demande si lés assassins qui 
épouvantent ce triste pays vont continuer 
avee la même impunité à grossir 1* liste de 
leurs victimes. 

» On nous affirme que des renseignements 
précis seraient obtenus si la crainte né fer
mait les bouches. 

» Depuis deux ans toute une population 
est tellement affolée qu'elle n'ose compter 
sur la protection de la justice et se laisse 
lâchement décimer. 

> Voici depuis moins de deux ans la liste 
de ces tentatives et crimes audacieux : 

» Une grange et une étable incendiées, ap
partenant à M. Framery ; 

> Une maison et une grange incendiées, 
appartenant à M. Lisse , 

• Une meule de fourrages, appartenant 
à M. Cugny ; 

» AU ique, vol, mutilation sur Philippe 
Pécriaux, garçon brasseur à Wimille ; 

» Tentative d'assassinat et vol sur M " 
Lambert, blessé d'un coup de feu et de coups 
de couteau ; 

» Deuxième vol cbez la même ; 
» Vol au presbytère pendant la messe de 

minuit ; 
» Déléglise arrêté, les auteurs mis en fuite 

par l'arrivée d'une voiture ; 
> Cugny, mutilé, étranglé ; 

• » Foucart, mutilé, étranglé ; 
» Puis enfin malfoy, mutilé,. étranglé et 

trouvé dans un puits. » 
Aujourd'hui on parle de la disparition d'un 

enfant. 
— On lit dans le Figaro : 
« Quoique^soufifrante encore de l'émotion 

qu'elle a ressentie lundi soir au concert des 
Tuileries, madame de X . . . est partie ce ma
tin pour son château de Z . . . 

t Voici l'histoire : 
« Madame de X . . . assiste à la première 

partie du concert, bulle à ravir. Tout le 
monde admire ses cheveux blonds crêpés et 
massés sur le haut de la tête; l'aigrette du 
diamant campée fièrement sur le côté gau
che: ses beaux sourcils noirs si finement 
dessinés, si bien arqués, et qui donnent tant 
de physionomie à son visage. 

S|c La seconde partie du concert va com-
encer. Madame de X . . . , qui vient de cau

ser avec l'Impératrice, retourne à sa place, 
s'assied ouvre son évantail, s'évente, et 
obtient presque aussitôt un succès de sur
prise s i . . . général, que personne n'écoute 
plus les artistes. Cela dura plus de dix mi
nutes, et, sans doute, aurait duré plus long
temps, si madame de X . . . , gênée enfin par 
une admiration si persistante, n'avait baissé 
les yeux. 

c Hélas! un joli sourcil en peau de loutre 
était sur ses genoux. Il n'y avait pas deux 
partis à prendre: madame de X . . . s'est éva
nouie sur place. 

t II était difficile d'en sortir entièrement. » 
On lit dans l'Echo du Nord : 
— Il n'est bruit partout que du rachat par 

la Compagnie du Nord de la concession faite 

Sar notre Conseil général à la Compagnie du 
ord-Est. Nous ne pouvons nous décider à 

croire à cette nouvelle qui serait une viola
tion des engagements pris par cette der
nière société. Nous reviendrons sur cette 
grave question après informations plus cir
constanciées. 

bVe ; des groupes s'étaient formés dans 
lés d iverses parties de la salle. 

— Le docleur va vous suivre, reprit 
Laurent avec agitation. Partez, partez, 
Merville; peut-être trouverez-vous moyen 
d'arrêter, dès le principe, ce fléau qui 
s'annonce avec de si redoutables s y m p 
tômes ; n'épargnez ni so ins , ni remèdes 
pour soulager les pauvres malades ; je 
me charge de tous les frais. 

Alfred contempla le manufacturier d'un 
air de sombre méditation. 

— V o u s êtes mon ennemi, reprit-il ; 
cependant je necrois pas , je ne veux pas 
croire, que ce mouvement de pitié soit de 
l 'hypocrisie. . . Eh bien donc ! Monsieur, 
si les malheurs de ces infortunés v o u s 
touchent réel lement, ne soyez pas géné 
reux à demi; accomplissez un grand acte 
de courage qui détruira le m a l dans sa 
r a c i n e . . . Monsieui , pensez-y , le châti
ment céleste peut encore s'apaiser; peut-
être dépend-i l de vous de désarmer la 
vengeance d'en haut ! N e fermez pas v o s 
yeux , n'endurcissez point votre c œ u r . . . 
Aujourd'hui, les pauvres de Précigny 
sont frappés; demain, peut-être, ce seront 
ces gens qui s e pressent autour de v o u s , 
ce seront vos amis , vos proches, ce sera 
v o u s - m ê m e ! 

Le s i lence se rétablit tout à coup ; on 
attendait la réponse de Laurent. Celui-ci 
répliqua lentement : 

— Oui, oui . . . je sais ce que vous exi
gez de moi, monsieur le comte; mais au
jourd'hui comme autrefois, comme tou
jours , je vous dirai c e c i : Je préférerais 

Le STROP et la PATS DE SKVE DE PIS Mariti
me de LAGASSE, sont reconnus coaattie les 
glus efficaces contre tes toux, rhumes, ca-

irrhes, grippe, coqueluche, irritations de 
poitrine.etc.C'est qu'ils contiennent les prin
cipes balsamiques et résineux du pin mariti
me, à qui les médecins attribuent la plus 
granée efficacité contre les maladies des 
voies respiratoires.— Dépôt à Roubaix chez 
M. COILLE pharmacien. 9684 

— Les inquiétudes causées par le retard 
du paquebot transatlantique Ciiy-of-Bosfn, de 
la Compagnie Inman, sont devenues très 
grandes en Angleterre et aux Etats-Unis. Le 
seul espoir qu'il reste se fonde sur la longue 
durée des vents d'Est, qui ont retardé pres
que tous les bâtiments venant d'Amérique. 
Si la machine du City-of-Boston s'est détra
quée, les vents n'auront pas permis à ce na
vire d'arriver à la voile en Europe. 

On est également inquiet du vapeur Sama-
ria, qui cependant n'a que dix jours de re
tard. Mais à lâiverpool, on espère que ce na
vire a renconiré le City-of-Boston, et que son 
retard vient de ce qu'il lui donne la re
morque. 

Mercredi dernier, une dépèche anglaise an
nonçant l'arrivée le jour même du QUn'of-Bfér 

.ton en Irlande, avait causé une vive joie à 
New-York. La nouvelle est malheureusement 
démentie par les journaux anglais d'hier. 

Dernières nouvelles* 
D é p ê c h e s té légraphiques 

Service particulier du Journal de Roubaix. 

Paris , 1 h. 25 . 
Des rense ignements sûrs permettent 

d'affirmer le complet accord du Cabinet 
relativement au Concile et autres q u e s 
tions intér ieures . 

Le ministère étudie avec une grande 
activité quels , sont les articles de la 
constitution qui devront rentrer dans le 
domaine du pouvoir législatif, afin de 
soumettre promptement les nouveaux 
projets au Sénat . 

Il est sér ieusement quest ion, pour de
main, de la leèture d'un m e s s a g e de 
l 'Empereur relativement aux réformes 
const i tutionnelles . 

On assure que M. Daru fera aujour
d'hui une déclaration au Corps lég is la-
t i feoncernant le Conci le . 

Desfront ières romaines le 20 m a r s — 
La réponse à la France n'est pas g n e o r e 
envoyée . Mais le Pape se montre p e u d i s -
posé jusqu'ici à admettre au Concile l e s 
d é l é g u é s des pu i s sances . 

COMMERCE. 
Havre, Lundi 2 h. 30 

(Dépêche de MM. Kablé et O, communiquée 
par M.Bulteau-Desbonnets.) 
' Ventes 2000 à 3000 bal les , bonnes de 

mandes sans changements ; prix raidis
sant ; mars 133 ; avril 131 autres 130 . 

Liverpool, ventes 12000 bal les bon
nes demandes . 

Havre , Lundi . 
Dépêche communiquée par le Cercle de l'In

dustrie.) 
Marché ; animé L o w Louis iane charge

ment 134 ; New-York 23 2/2 ; Orléans 
142 . 

Liverpool, ventes 10 à 12000 bal les , 
marché calme ; prix soutenus . 

COURS DES HUILES A LILLE. 
19 Mars 1870. 

HUILES 
l'hectolit 

| GRAINES 
l'hectolit . 

101 
107 

Cols*. 
» épur pq 

Œill. b. g.| 
• rousse. .1 

Oameline... 
Chanvre.. . #««• M ««17 
Lin du p. .,81 «««« ««27 
lia gr. et. |«« «c ««26 

« ««'26 i 30 50 

««3250 34 «« 
f € l«« «« «t 

i« «< 21 3* «« 
18 «« 
29 «« 
28 «« 

TOUBTEACX 
l'hectolitre. 
1850*19 50 • 
«««« «« ** * 
18 ft •• • 
<• ai «• « 
18 «« «« • 
1750 18 50 • 
29 «« «« « 
24«« 26 «« » 

B o u r s e d e P a r l a 
du Lundi 21 Mars 1870 

Rente 3 p. 0/0 
id. A 1/2 p. 0/0 

73.75 
103.40 

ce magnifique établ issement à ma propre 
existence ! 

— Que votre obstination retombe donc 
sur votre tète ! Jusqu'ici vous avez été 
vainqueur dans la lutte que j'ai o s é , moi 
chétif, engager avec v o u s . . . Le succès a 
augmenté votre confiance en vous -même, 
vous vous enivrez d e ces acclamations 
poussées par des gens à vos gages ; vous 
triomphez, le verre à la main, de ces 
pauvres paysans qui meurent obscuré
ment à quelques pas d'ici . . , Mais pa
tience, mons ieur Laurent, je suis encore 
debout, moi ! je suis vaincu et non pas 
abattu. Nous nous reverrons . . . nous nous 
reverrons, soyez-en s u r ? 

Smithson se leva de table avec impé
tuosité en brandissant un couteau : 

— De par tous les d iables ! s'écria-t-il, 
c'est trop d'insolence !.. . M. Laurent, je 
n'y t iens plus ; je ne souffrirai pas qu'on 
v ienne vous insulter dans votre propre 
maison. 

Thérèse poussa un cri perçant d é t e n 
dit la main comme pour protéger Alfred 
contre les attaques du farouche Angla is . 
Alors seulement Précigny aperçut la 
jeune fille; jusqu'à ce moment, elle était 
restée-confondue pour lui au milieu des 
invités . 

(La suite mu preehain numéro)-

Ville de Roubaix -

C o u r s p a b l l e «le e k l s a l e . 

Lundi 21 Mars à 8 h. 1/4 du soir. 

Importance de la Cochenille. Cochenille 
ammoniacale en tablettes ; Cochenille ammo
niacale en pâle. Falsifications des Cochenil
les e t moyen de les découvrir. Caractère 
d'une bonne cochenille. Essais des cochenil
les. Colorimètre. 

C o u r * p u b l i e «le P h y s i q u e 

Mercredi 23 Mars, à»h.\jidu soir. 

Aimantation par les Electro-aimants. In
fluence de l'armature. 'Frein magnétique. 
Magnétisme rémanent. 

THÉÂTRE DIE ROUBAIX 
Lundi 21 mars 1870. 

l i e p lus heureux des trois 
Comédie en 3 actes par MM. E. Labiche et 
E. Gondinet auteurs de Gavaut, Minard et 
0». 
L e s E r r e u r s «le J e a n , comédie en on 
acte. • f 

M"° R o s e comédie-vaudeville du -Théâ 
tre des Variétés par MM. Michelet 

On commencera à 6 h, 1/2 

A V I S 
Le sieur AUBERT, Maréchal-des-logis de 

Gendarmerie en cette ville, a l'honneur d'in
former le public, qu'a partir du 1" Avril 
prochain, il tiendra pour son compte, l'Es-
taminet-Rcstaurant, au coin de la rue du Bots, 
actuellement exploité par M. Pierre Wattel. 

A P P R E N T I S 
On demande à l ' imprimerie de ce J o u r 
na l , \, rue Nain, des j eunes garçons 
inte l l igents de 1 2 à 1 5 a n s , pour a p 
prendre la compos i t ion . 

ANNONCES 
PUBLICATIONS LÉGALES 

T r i b u n a l «le C o m m e r c e d e 
R o u b a i x . 

Faillite Cuvru et Henry. 

Messieurs les créanciers vérifiés et 
affirmés de la faillite des sieurs Cu
vru et Henry sont informés qu'une 
deuxième réunion aura lieu au tri
bunal, salle des faillites, le vendredi 
25 mars à 10 heures du matin a effet 
de délibérer sur le concordat du sieur 
Cuvru et de décider, conformément 
à l'article 510 du Code de commerce, 
s'ils se réservent de délibérer le con
cordat du sieur Henry jusqu'après 
l'issue des poursuites en banqueroute 
frauduleuse commencées contre ce 
dernier^ 9885 
Etude de M* DUTHOIT, notaire à 

Roubaix, rue du Pays. 

Lundi 11 avril, à trois lie unis de 
relevée, M* DUTHOIT, procédera en 
son étude à la vente publique au plus 
offrant de 

ROUBAIX 
Rue Neuve de la Fossc-aux Chênes, 

9, rue de Courtrai. 

Beau TERRAIN 
à bâtir 

avec m a i s o n de concierge, r e m i 
s e et é c u r i e ayant étage, d'une 
contenance totale de 

10 ares 50 centiares 
Ce terrain actuellement en jardin 

estclospar une palissade avec soubas-
sementen pierresàhauleurd'appui sur 
la rue Neuve de laFosse-aux-Chênesà 
laquelle il présente un front de 13 
métrés.Les bâtiments sont à l'extré
mité de ce terrain à front de la 
rue de Courtrai. 

9876 

Etide de M* DUCROCQ, notaire â 
Marcq 

CROIX 
Près de l'Eglise, à front de la place 

Communale, du pavé conduisant à 
Wasquehal et de diverses rues, qui, 
toutes, seront pavées en 1870, aux 
frais du vendeur. 

18.275 mètres de terrains divisés 
en 100 portions dans une situation 
très avantageuse pour bâtir des mai
sons de rentiers, de commerce et 
d'ouvriers. 

Et un cabaret occupé par Hausent 


